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La mort de l’orignal
à Athanase Bellerose

Dans les taillis, bercé par le bruit des cascades, 
L’orignal a perçu le fauve appel épars 
Dans l’air. Et le soleil aux implacables dards 
Allume sur son front un rayon, par saccades.

Le museau dans le vent, le panache effacé, 
Il écoute, attentif, le chant menu des feuilles. 
On dirait que ses yeux, pat moment, se recueillent. 
Soudain, d’un souple élan, son jarret l’a lancé.

Les branches des sapins aux aiguilles luisantes, 
Les ravins, les rochers, les torrents et les sentes, 
Rien n’arrête l’assaut de son puissant désir.

Mais il n’avait pas vu le chasseur impavide. 
Le dieu dont la main sûre a su vaincre le vide, 
Et qui, d’un oeil blasé, le regarde mourir.

Saint-Michel-des-Saints, 1926

6


